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Dédicace


			À mon mari, qui m'a traitée comme une reine 

			pendant toute l'écriture de ce livre. 

			Notre amour est ma plus grande inspiration.

	

	
		
			
			
Tu n’es 	pas seule


			Peut-être que tu n’as jamais fait partie de ces filles qui appellent spontanément leur maman lorsqu’elles ont besoin de réconfort. Celles qui confient leurs doutes et leurs peurs à leur mère, sans avoir la certitude d’être totalement comprises, mais en étant assurées d’être acceptées et écoutées. Sans condition. Peut-être que tu aurais adoré former un duo complice avec ta mère, pour passer de bons moments ensemble, partager vos joies et vos difficultés, vous encourager et vous inspirer l’une l’autre.

			Mais si ce livre t’a interpellée, tu fais sans doute plutôt partie de celles qui ont toujours eu une relation épineuse avec leur mère. Celles qui n’ont jamais pu compter sur le soutien inconditionnel de leur maman. Parce qu’à la maison ce soutien avait toujours un prix : le sacrifice de ton identité et de tes propres besoins.

			Peut-être que tu fais partie de celles qui appréhendent les repas de famille, en particulier la fête des Mères, parce que tu te sens déchirée entre le sentiment de subir la relation et la culpabilité de ce que tu ressens.

			Peut-être que tu n’en parles à personne parce que, culturellement, le lien entre une mère et sa fille est considéré comme le plus fort qui existe. La société idéalise cette relation et véhicule l’idée qu’une fille est censée s’identifier positivement à sa mère, lui confier ses plus grands secrets, lui demander conseil sur tous les aspects importants de sa vie et chercher sa proximité et sa chaleur. Un tableau certainement bien loin de ta réalité.

			Je sais que tu te sens seule. Mais je t’assure que tu ne l’es pas et que les émotions que tu ressens à l’égard de ta mère sont valides, même si elles sont contradictoires ou inconfortables. Elles ont le droit d’exister puisqu’elles existent.

			En vérité, beaucoup de relations mère-fille manquent cruellement d’authenticité et d’intimité émotionnelle. Il y a des mamans qui entravent inconsciemment l’épanouissement de leur fille, au lieu de l’encourager. Même si c’est involontaire, c’est bien réel. Une mère peut être déprimée, centrée sur elle-même et immature émotionnellement, comme tout être humain. Que se passe-t-il lorsque l’on raconte à une petite fille qui vit cette réalité que toutes les mamans sont aimantes et réconfortantes ? Elle développe la certitude qu’elle est seule au monde et que le problème vient d’elle.

			Parce que culturellement ces mamans-là n’existent pas, on ne les voit jamais.

			D’après notre culture toxique, il n’y a que deux types de relations mère-fille dysfonctionnelles qui existent :

			
					La première option acceptée par la société, c’est celle de la fille ingrate : la fille égoïste, pleine de reproches, incapable de reconnaître les sacrifices de sa mère. Ce cas est considéré comme très courant.

					La seconde option acceptée par la société, c’est celle de la mère que l’on retrouve dans les faits divers. Une mère gravement perturbée psychologiquement et qui fait subir à sa fille de la maltraitance corporelle. Je parle de maltraitance « corporelle », car notre société juge que les blessures doivent être visibles pour que l’abus soit réel. Ce cas est considéré comme une « erreur de la nature ».

			

			Évidemment, la réalité des relations mère-fille dysfonctionnelles est beaucoup plus complexe et beaucoup plus subtile que cela.

			
			Comme toi, 
	beaucoup de femmes subissent leur relation 	avec leur mère. 

		

			Ton expérience personnelle ne peut certainement pas se résumer uniquement à la première ou à la seconde option. C’est la raison pour laquelle tu éprouves un énorme décalage entre ce que tu ressens depuis l’enfance et ce que l’on te dit de ressentir. Déchirée entre ton besoin d’être normale aux yeux de la société et ta sagesse intérieure, tu dois lutter pour accepter de ressentir ce que tu ressens et savoir ce que tu sais.

			À force d’entendre ton expérience émotionnelle minimisée et ridiculisée, tu as appris à douter de sa vérité. Car, dans notre société, les émotions sont dérangeantes et doivent rester cachées. Chacun se permet de présumer du vécu émotionnel de l’autre et cela ne choque personne. C’est ainsi que tu as pris l’habitude de laisser les autres réécrire ton expérience personnelle.

			Cela fait peut-être des années que tu essayes de te couper de tes émotions et de ton intuition pour gagner ta place au sein de la société et préserver tes relations. 

			Tu as suivi les trois commandements :

			
					garder le silence ;

					faire passer les besoins des autres avant les tiens ;

					éviter le conflit à tout prix.

			

			Tu as caché ta vérité, persuadée que cela te permettrait d’obtenir l’approbation de ta mère, de ton père, de tes amis, de ton partenaire, de ta hiérarchie, de ta voisine et de la boulangère.

			La vérité, c’est que, comme toi, beaucoup de femmes subissent leur relation avec leur mère. Et pour la plupart, il s’agit de la plus grande souffrance de leur vie. Des femmes de tout âge, de tout milieu social et de toute religion. Parfois mères, parfois grands-mères ou qui font le choix de ne pas avoir d’enfants pour ne pas risquer de répéter le même schéma. Certaines en thérapie depuis des années, d’autres usées par les troubles psychosomatiques provoqués par leur refoulement émotionnel. Des femmes qui donnent parfois l’impression d’avoir tout réussi dans la vie, mais qui traînent une partie d’elle-même profondément malheureuse depuis l’enfance. Des femmes qui peuvent sembler puissantes en apparence, alors qu’elles ont les réactions émotionnelles d’une petite fille apeurée. D’autres qui luttent contre la dépression, l’anxiété, et le sentiment de passer à côté de leur vie. Certaines fulminent de rage contre leur mère, d’autres oscillent entre la tristesse que rien ne changera jamais et l’espoir que tout peut changer. Certaines ont complètement coupé les ponts avec leur mère, ce qui a créé des dommages collatéraux avec d’autres membres de la famille. D’autres s’éloignent à des milliers de kilomètres pour maintenir la relation à bonne distance. Quelques-unes essayent fébrilement de poser des limites, tandis que la majorité continue à subir la relation docilement.

			Comme toi, ces femmes doutent de la légitimité de leurs émotions et de la validité de leur expérience personnelle. Elles subissent toutes un stress chronique qui affecte leur niveau d’énergie. Elles culpabilisent toutes, consciemment ou inconsciemment, d’être une « mauvaise fille ». Comme toi, elles se sentent seules au monde… Alors que vous êtes des millions.

			Vous êtes des millions à avoir appris à taire vos besoins pendant l’enfance et à étouffer vos voix pendant l’adolescence parce que ni vos mères ni la société n’étaient capables de vous écouter. Aujourd’hui, beaucoup d’entre vous continuent à souffrir en silence parce que personne ne veut entendre votre histoire. En même temps, qui voudrait remettre en question l’amour incontestable d’une mère pour son enfant dans une société qui manque cruellement de chaleur humaine ? Dans un monde binaire qui décide de vous catégoriser en « gentille fille » ou en « fille ingrate », il n’y a pas de place entre les deux pour votre réalité. Alors, vous avez honte et vous avez peur de prendre la parole.

			Cela a assez duré.

			Il est temps que vous soyez entendues. Il est temps qu’on vous accorde la permission de mettre des mots sur vos blessures. Il est temps qu’on vous apporte les ressources nécessaires à la guérison et au déconditionnement de l’héritage maternel qui vous réduit au silence. Pour que vous puissiez reprendre en main vos destins et mettre fin au cycle intergénérationnel. Car tout ceci est bien plus qu’une histoire personnelle. C’est une histoire collective.

		
		
		
			

			
Fais le point sur ta relation avec ta maman

			Il n’existe pas de baromètre pour mesurer la qualité d’une relation mère-fille. Chaque histoire est unique et personnelle. L’exercice suivant va simplement t’aider à identifier les schémas récurrents de comportements ou de pensées qui découlent d’une relation toxique avec ta mère. Parfois, les comportements malsains peuvent sembler normaux ou être acceptés tacitement, c’est pourquoi il est important que tu réalises l’ampleur des dysfonctionnements de votre relation. Cette prise de conscience est le premier pas vers le changement.

			Réponds OUI ou NON aux affirmations suivantes :

			
					Je me sens constamment coupable ou redevable vis-à-vis de ma maman.

					J’essaye d’être à la hauteur des attentes de ma mère, mais j’ai toujours le sentiment que ce n’est pas assez.

					Je culpabilise de ne pas avoir envie de passer du temps avec ma mère.

					Je ressens de l’anxiété quand je rends visite à ma mère.

					Je me fais toute petite quand je suis avec ma mère pour éviter les conflits.

					Je ne suis pas à l’aise quand je suis avec ma mère, mais je m’oblige quand même à passer du temps avec elle pour la satisfaire.

					Je porte un masque quand je suis avec ma mère, car je sais que cela va lui déplaire si je suis pleinement moi-même.

					J’ai le sentiment que la relation avec ma mère est un fardeau qui pèse sur mes épaules.

					Je suis épuisée de devoir répondre à ses besoins.

					Je suis épuisée de ressentir son mal-être comme s’il était le mien.

					Je suis épuisée de porter ses difficultés (émotionnelles, relationnelles, financières…) comme si elles étaient les miennes.

					
J’ai le sentiment que lui dire honnêtement ce que je ressens pourrait la tuer.

					J’ai honte quand il m’arrive de penser que je me sentirai libérée après sa mort.

					J’ai pris l’habitude de ne pas partager les choses qui me tiennent à cœur avec ma mère.

					J’ai déménagé loin d’elle pour mettre de la distance entre nous et me préserver.

					J’ai le sentiment que ma mère se sent menacée par mon indépendance.

					Je n’ose pas exprimer ma joie de vivre en sa présence.

					Si je m’épanouis, j’ai le sentiment de l’abandonner et de la trahir.

					Je ressens une colère accumulée et enfouie contre ma mère.

					Si je pose une limite au sein de notre relation, je déclenche une guerre à laquelle je ne me sens pas capable de faire face.

					Je me sens à la fois abandonnée et étouffée dans ma relation avec ma mère.

					Il m’arrive pendant un instant de percevoir ma mère comme une petite fille blessée qu’il faut sauver, puis l’instant d’après comme une sorcière dont il faut se protéger.

					Je me sens responsable du bien-être de ma mère.

					Je me sens mal à l’aise quand ma mère me dit qu’elle m’aime.

					J’ai du mal à dire « je t’aime » à ma mère.

					Je me plains sans cesse de ma relation avec ma mère, mais dans les faits j’ai peur de bousculer le statu quo.

					Je n’exprime pas mes émotions à ma mère, de peur qu’elle les minimise.

					J’entends constamment la voix critique de ma mère dans un coin de ma tête, même quand je ne suis pas avec elle.

			

			

		

		
			Toutes les relations mère-fille sont intenses, complexes et chargées d’émotions dites « contradictoires ».

			De multiples facteurs ont modelé la femme que tu es devenue : les dynamiques familiales, ta relation avec ton père, les normes culturelles, tes expériences de vie positives et négatives, le système éducatif, ton milieu économique et social, tes relations en dehors du foyer… Mais rien ne peut compenser ou remplacer l’influence du lien mère-fille. Avant même l’existence du « moi », il y a l’existence de la mère. 

			En encourageant l’individualité de sa fille, la mère lui permet de prendre sa place dans le monde. En l’aimant inconditionnellement, elle l’aide à construire son estime personnelle. En l’incitant à explorer le monde, elle encourage son indépendance. En gérant son propre stress, elle lui apprend à gérer le sien. En acceptant son propre corps, elle l’aide à accepter le sien. En lui offrant son amour, elle lui prouve qu’elle mérite celui des autres. En respectant les limites de sa fille, elle lui fait prendre conscience de ses frontières personnelles. Elle l’encourage à explorer ses centres d’intérêt et à poursuivre ses rêves. Elle lui montre comment donner et recevoir l’amour. Elle lui fait comprendre que ses émotions et ses besoins sont acceptables. Elle lui apprend à prendre soin d’elle-même. Elle lui inculque le fonctionnement des rapports humains à travers ses propres relations avec les autres. Et ses paroles, qu’elles soient blessantes ou encourageantes, sont intériorisées par la fille comme des vérités à propos d’elle-même.

			Qu’est-ce que « la blessure de la mère » ?

			La blessure de la mère correspond à tous les schémas limitants que la fille a hérités de sa relation avec sa maman à un niveau inconscient. Ce sont les fardeaux émotionnels, les insécurités, les fausses croyances, les pensées et les comportements qu’elle a intériorisés dans l’enfance et qui la sabotent à l’âge adulte. La blessure de la mère se transmet de génération en génération, jusqu’à ce qu’une fille la conscientise et décide de la guérir, mettant ainsi fin au cycle intergénérationnel.

			Les symptômes à l’âge adulte :

			
					Tu culpabilises de ressentir tes propres émotions et d’avoir tes propres besoins.

					Tu crois que pour avoir le droit d’exister, tu dois constamment faire passer les autres en premier et obtenir leur approbation.

					Tu te critiques à longueur de journée, en te comparant aux autres et en ayant le sentiment de ne jamais être assez bien.

					Dans tes relations, tu as peur d’être étouffée et/ou d’être abandonnée. Tu éprouves un sentiment de vide que tu essayes de combler en cherchant l’amour maternel aux mauvais endroits.

					Tu es en hypervigilance. Tu as besoin de contrôler les autres et ton environnement pour soulager ton sentiment d’impuissance et te sentir en sécurité.

					Tu souffres de fatigue chronique, d’anxiété, de troubles du comportement alimentaire et/ou de troubles gynécologiques.

					Tu crains de finir comme ta mère, car tu n’as aucune idée de ta propre identité.

					Tu as des réactions émotionnelles disproportionnées. Tu es donc terrifiée par tes émotions parce qu’elles te donnent le sentiment d’être une petite fille démunie et vulnérable.

					Tu as l’impression de te noyer dans un verre d’eau et tu as du mal à te détendre.
				
			

			

			Peut-être que tu t’es toujours demandé « Pourquoi » ? Pourquoi ta relation avec ta maman n’est pas un espace sûr et réconfortant, mais plutôt une guerre de territoire et un fardeau à porter ?

			Et au plus profond de ton inconscient, dans les parties où tu es toujours une petite fille, tu te poses la question : « Qu’est-ce qui cloche chez moi ? »

			La première partie de ce livre – L’empreinte maternelle – va répondre à ces questions. Tu vas découvrir l’impact que ta maman a eu sur la femme que tu es devenue et sur la vie que tu mènes actuellement. Dans la deuxième partie – Les mamans toxiques –, tu vas explorer en profondeur les sept types de mamans toxiques et comprendre pourquoi les comportements de ta mère n’ont rien à voir avec toi. Tu vas te sentir beaucoup moins seule et prendre conscience que tout ce que tu ressens depuis ton enfance est parfaitement légitime. Cela va te soulager, énormément.

			Mais les prises de conscience (même celles du genre à te couper le souffle) ne suffisent pas à briser les cycles. Comme toi, de plus en plus de femmes prennent la mesure du schéma opprimant qui se transmet de mère en fille depuis des générations. Elles souhaitent profondément se libérer du statu quo, mais se sentent bloquées. Bloquées par quoi ? C’est ce que nous allons étudier dans la troisième partie de ce livre – Ce qui empêche les filles de s’émanciper de leur mère. Nous allons comprendre comment notre société favorise et normalise la manipulation émotionnelle qui se joue dans la relation mère-fille.

			En découvrant l’étendue de ta propre blessure de la mère, tu vas accéder à un outil de développement personnel extrêmement puissant. Tu vas entreprendre la tâche qui incombe à chaque génération : décider de l’héritage que tu souhaites incarner. C’est pourquoi, dans la quatrième partie de ce livre – La méthode en six étapes pour devenir toi-même –, tu vas cesser d’être une gentille fille soumise et devenir toi-même, sans condition. Car, malgré les apparences, ce processus de guérison te concerne davantage toi que ta mère. Notre principale préoccupation dans cet ouvrage, c’est toi. Je te propose donc de vivre le processus d’individuation que ta maman ne t’a jamais permis de vivre. Tu vas apprendre à dire NON à ce qui calme les angoisses des autres, pour dire OUI à ce qui honore tes besoins authentiques. Tu vas apprendre à quitter la table quand c’est nécessaire et cesser d’être seulement la fille de ta mère pour écrire ta propre histoire.

			
De quoi as-tu besoin pour te lancer ?

			
					Un stylo pour effectuer les exercices.

					L’intention de t’impliquer (plutôt que de consommer passivement du contenu).

					Du réconfort à proximité, parce que cela va secouer ! Exemples : ton chat, un plaid confortable, le numéro de téléphone d’une bonne amie, une bougie à l’odeur apaisante, une boisson chaude, une playlist que tu aimes…

			

			Conseil

			Si ta maman ne fait plus du tout partie de ta vie, cela ne signifie pas que tu es moins concernée par tout ce qui va suivre. Les premières années de ton existence ont eu un impact immense sur toi. Tu portes toujours l’empreinte de ta mère, même si elle a disparu ou que vous avez coupé les ponts depuis des années. C'est pourquoi, même dans ce cas, je t'encourage vivement à poursuivre la lecture et à faire les exercices proposés.

		

	

	
		
			
« J’ai peur de finir comme 			ma mère »

			Peut-être que tu es entrée en rébellion contre l’image de ta mère. Peut-être que tu veux éviter à tout prix de lui ressembler, par peur de connaître le même destin, de commettre les mêmes erreurs et de gâcher ton potentiel. En réalité, tu es terrifiée à l’idée de « finir comme ta mère », car tu n’as aucune idée de ta propre identité. C’est parce que tu n’as pas confiance en ce que TU es, que tu te laisses écraser par l’ombre maternelle.

			Contrairement à ce que tu peux t’imaginer, la peur de finir comme ta mère ne t’éloigne pas d’elle. Au contraire, elle vous rapproche. Plus tes ressentis à propos d’elle sont intenses, qu’ils soient favorables ou défavorables, plus vous êtes connectées. Cette résistance viscérale à l’image de ta mère te maintient profondément liée à elle. En focalisant ton attention sur les caractéristiques négatives que tu rejettes chez elle, tu prends encore plus le risque de les reproduire. Les aspects d’elle que tu n’acceptes pas deviennent ainsi des aspects refoulés de ta personnalité. Par ailleurs, ce sentiment d’intolérance envers la première femme de ta vie implique souvent une résistance au féminin. Cela peut te séparer de ton énergie féminine et créer des difficultés dans l’intimité, des difficultés d’ordre gynécologique et des difficultés dans la maternité.

			Cette lutte impossible peut durer toute une vie et t’épuiser.

			En fonction des premières expériences que l’on vit avec notre maman, nous construisons tous une représentation inconsciente de l’amour maternel. C’est ce qu’on appelle « l’archétype maternel ». Ceux qui ont grandi auprès d’une mère compatissante, affectueuse et tolérante ont intériorisé cet amour maternel et développé un archétype maternel positif, ce qui leur permet d’avoir une approche positive de la vie. Mais si ce n’est pas ton cas, tu risques d’errer à la recherche de l’amour maternel réconfortant que tu ne trouves pas en toi :

			
					en adoptant des comportements de dépendance (dépendance affective, dépendance à la nourriture, à l’alcool, aux drogues, aux médicaments, au shopping, au sexe, aux réseaux sociaux, au jeu, au travail…) ;

					en adoptant des comportements d’évitement (fuite dans l’isolement, les voyages ou les distractions à outrance, par exemple) ;

					en persistant dans des relations amoureuses toxiques ;

					en recherchant la validation extérieure, car, inconsciemment, tu essayes d’obtenir auprès des autres ce que tu n’as pas obtenu de ta mère.

			

			Pour pouvoir enfin te connecter à l’énergie de l’amour maternel, il est essentiel que tu cultives une image positive de l’archétype maternel. La première étape en ce sens consiste à faire la distinction mentale entre ta mère et l’amour maternel de manière générale.

			Le pouvoir du journaling

			Tu es tellement occupée à t’adapter au monde extérieur que tu n’entends pas ce qui se passe en toi. La pratique du journaling va te permettre d’écouter ta propre voix, d’exprimer ce que tu n’as jamais pu dire et de libérer tes émotions. Les exercices de ce livre ont été conçus pour t’aider à identifier tes schémas enracinés dans la blessure de la mère et revendiquer ta propre histoire. C’est un acte d’affirmation de soi.

			Coupe ton téléphone et prends ce temps pour toi.

		
			La peur de finir 	comme ta mère ne t’éloigne pas d’elle. 
	Au contraire, elle vous rapproche. 

		

				
			
Journaling n° 1

			Sépare ta mère de l’archétype maternel

			
					Dresse le portrait de ta mère, de la manière la plus honnête et la plus complète possible, en trois phrases au maximum. Sans mentionner son âge, son métier ou son apparence physique, mais plutôt sa personnalité, ses émotions et/ou ses convictions. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

					Quels sont les traits de sa personnalité que tu admires ?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

					Quels sont les traits de sa personnalité que tu réprouves ?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

					Quelles sont les peurs principales de ta mère ? Qu’est-ce qui la rend le plus nerveuse ou le plus stressée ?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

					Quelle est l’attitude générale de ta mère envers toi ?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

					
Quelle est l’attitude générale de ta mère envers le reste du monde ?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

					En quoi ressembles-tu à ta mère ?

					Qu’est-ce qui te fait le plus craindre de devenir comme ta mère ?_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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